
LES CONGRÈS CATHOLIQUES EN ITALIE

L'activité catholi que dans son imposante
unité, a cependant des variétés de formes
Pour s'adapter aux besoins, aux mœurs et
aux législations des différents pays. Ge que
sont pour la Suisse el l'Allemagne les as-
semblées du Pius Verein , les Congrès catho -
liques le sout pour l'Italie. L'Association de
•a jeunesse catholi que a la principale action
dans ces Congrès , qui ont déjà groupé Jes
forces d'une graude partio do la Pén insule
et produit d'excellents résultats .

Un nouveau Congrès se prépare pour
l'année 1878, et le dernier numéro de la
Scuola catlolica contient sur ce sujet un
excellent article du baron d'Ondes-Keggio.
Nous en citerons no passag e.

t Léon XIII a montré , avant d'être élevé
sur la Chaire de St-Pierre , qu'il agréait el
appréciait les Congrès catholi ques italiens ,
car il s'élait I»' 1 représenter à ceux de Bo-
logne et de Florence. Et depuis qu 'il a été
élevé au Souverain Pontificat , des discours
prononcés au Congrès de Bergame et ac-
cueillis par une adhésion unanime ont élé
aoumis avec des humbles hommages a sa
haute sagesse. Le Saint-Père a daigné juger
d' une manière favorable la manière dont ' il
y est parlé sur la profession de foi catholi-
que, sur les catholiques qui se disent libé-
raux et .sur ce qu 'ils appellent la concilia-
tion entre l'Eglise et ceux qui la combattent.
Bientôt après , le programme d'action des
catholi ques dressé suivant les directions
des Congrès de Venise et de Florence que
Pie IX avait daigné approuver par un bref ,
a été pareillement approuvé par un bref de
Léon XIII, et Sa Sainteté a exhorté à conti -
nuer les Congrès qui onl été, comme l'exp é-
rience l'a prouvé , féconds eu fruits précieux
pour la cause de la religion.

« C'est pourquoi il est devenu nécessaire,
je dirai que c'est un devoir d' obéissance el
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' Bucquoy, commandant dea troupeB impé-
riales, et presque toua les généraux étaient
d'avis de no paa attaquer l'ennemi dans sa
forte position , maiB de le tourner pour me-
nacer Prague dn côté opposé.

La duc Maximilien , la vaillant prince de
furstenberg et Tilly plaidaient en faveur
d' uno prompte attaque.

— L'armée ennemie est découragée par
de récentes pertes, dit le duo i sa position
n'eat pas inexpugnable, mais elle le devien-
dra, ui nous perdons; notre t mps en de
vaines contestations.

— Tant de faiblesse m'irrite ! ajouta
Tilly en frappant le sol aveo son épée.

de gratitude envers Sa Sainteté Léon XHij
do convoquer celte année le cinquième Con-
grès qui , à l'exemp le des précédents , par le
zèle et l'activité de ses membres, s'efforcera
de continuer les œuvres commencées et d'en
entreprendre de nouvelles....

c Les Congrès catholi ques conforment
avec respect leurs volontés aux volontés su-
prêmes el irréfragables qui sont exprimées
par les papes; ils désirent ardemment et de-
mandent que les papes accueillent avec
bienveillance leurs discours et leurs délibé-
rations. Les Congrès catholiques sont heu-
reux de prêter leur hommage et de deman-
der leurs insp irations à tout ce que font ies
papes.

c Pie IX a fait de grandes choses : Léon XIII
en a déjà fait et en fera de grandes ; Pie IX
a commencé de grandes choses et Léon Xlll
les achèvera. Toutes les plus grandes choses
qui ont élé faites dans le inonde ont été fai-
tes par les papes. L'histoire de la civilisation
dans le monde est l'histoire du catholicisme ,
et l'histoire du catholicisme est l'histoire des
papes. •

CORRESPONDANCES

ScsBion <1-'H CIiiimbrcB lï- -I- . I _ . K _
Berne, 2 août.

M. Escher a consacré aujourd'hui un
très long discours à la défense de la Compa-
gnie du Gothard dont il était lo princi pal
administrateur. Avant toul il fait remarquer
que si les devis ont été dépassés pour le
Gothard , la mémo chose s'est passée pour la
ligne du Mont Cenis. Presque toutes les en-
treprises en sont là.

L'orateur fait ensuite l'historique de l'en-
treprise du Gothard , dont les ligues no de-
vaient d' abord aller que du lac des Quatre-
Cantons au lac Majeur. Peu à peu un certain
nombre de lignes sont venues s'ajouter au
projet primitif et aggraver les charges dc la
Compagnie. M. Escher a élé étonné d'en te u-

_ Hésiter plus longtemps est nno là-
cbeté l reprit le prince de Furstenberg.

Une vivo discussion s'alluma alors : 1 un
voulait et l'autre ne voulait pas attaquer
l'ennemi ; tous élevaient la voix, et le plu 8
grand nombre criait que c'était folie (1 ex-
poser l'armée à une bataille.

La discussion arrivait à son plus haut
degré, quand la porte de la teDto s'ouvrit ;
et le carme, serrant un crucifix dans sa
main droite et portant sur sa poitrine , en
guise de cuirasse, l'imago sacrée retrouvée
dans le château de Strakonitz, s'avança an
milieu deB généraux , et s'écria avec en-
thousiasme :

— Est-ce donc le moment de se perdre
en délibérations ? Fils de l'Eglise , Dien
vous abandonne l'ennemi , et vous hésitez î
En avant! on avant )... Vos ennemis se con-
fient dans leur nombre et dans lenr force..»
Confiez-vons dans la Toute-Puissance divine
et VOUB vaincrez 1 L'impie qui a mutilé I'i*;
mage sainte que je porte au cou est parmi
enx. Dien vengera sa Mère l En avant donc!
et que votre cri de guerre soit : « Sainte
Marie 1 »

.Ranimés par ces ardentes paroles , les
mombres du conseil se pressèrent autour
du carme, pour voir de près l'image sacrée,
et tous s'écrièrent, d'une voix u n a n i m e  :
« Sainte Marie 1 »

— Nous allons à l'instant attaquer 1 en-
nemi, et César aura ce qui eBt à César ! dit
le dno de Bavière. **¦

dre les reproches de M. Schenck, président
de la Confédération , et du rapporteur do la
minorité de la commission. Ces reproches
ne sont pas mérités. Ni l'Italie ni l'Allema-
gne ne nous oni adressé d'observations ; il
est triste que ce soit en Suisse qu 'on nous
rende le moins justice .

On a dit que l'entreprise arriverait à bon
terme par les efforts de Ja Compagnie pour
se reconstituer: c'est une erreur. Lu Compa-
gnie serait obligée d'ajourner la continuation
des travaux , do là de graves difficultés. Les
Elats ne continueraient pas de payer les
subventions promises ; les intérêts continue-
raient de courir; M. Favre déuoncerait le
contrat pour le percement du tunnel et en
imposerait un plus onéreux. La différence
serait d'environ 90 millions, c'est-à-dire que
la reconstitution de la Compagnie actuelle
ou la formation d'une nouvelle Compagnie
seraient également impossibles.

En venant au secours de la Compagnie
actuelle , on a l'assurance de voir l'achève-
ment de l'entreprise en quatre ans. Ge se-
rait une injustice d'amener la faillite d'une
Compagnie dont les (rois dixièmes des ac-
tions sont placés en Suisse enlre les mains
de particuliers.

M. Planta a parlé hier -de la préférence
qu 'on aurait dû accorder à la ligue du Splu
gen. Mais cette ligne aurait été établie dans
des conditions bien moins favorables : par-
cours plus long, immenses détours , pentes
plus fortes , etc. Si l'entreprise du Gothard
est si peu avantageuse qu 'on le dit , d'où
vient que l'Allemagne et l'Italie lui accor-
dent des subsides si élevés ?

On a dit que noire devis rectifié était fan-
taisiste , et l'on a élé jusqu 'à dire qu 'il man
quait 130 millions , c'est-à-dire que le réseau
en coulerait 350. Pourquoi . pas 600? La
vérité est que 227 millions suffiront ,* nous en
avons pour preuve des soumissions sérieu *
aes sur la base des nouveaux devis. Ici l'o-
rateur répond longuement aux observations
faites hier sur ces devis par M. Week Rey-
nold.

La Confédération a payéjusqu 'ici40,000 fr,
pour le déblaiement des neiges sur la route
du Gothard. Cetle dépense est supprimée
par le percement du tunnel.  La Confédéra-

E., immédiatement , il donna des ordres
en oonBéquence. Tous quittèrent la tente ,
et tandis que l'armée ae préparait au com-
bat , le carme parcourait les files , on mon-
trant aux soldats l'image mutilée, ot en I OB
bénissant au nom de Dieu.

— Sainte Marie I oriait-on de toutes parts
et l'écho de la montagne répétait au loin :
« Sainte Marie !»

Trois régiments de la Ligue sainto furent
lancés en avant , sous lo commandement du
comte de Pappenheim , pour s'emparer
d une hauteur dont le possession était con-
sidérée comme la clef d'accès du Mont-
Blanc. Un régiment de cavalerie fut destiné
à lea appuyer ; maiB un corps ennemi beau-
coup plus nombroux , commandé par le duc
do Saxe-Weimar , résista vigoureusement , et
après un combat assez court , repoussa les
assaillants ; en ce moment, les apparences
d'un grave désordre se manifestèrent au
milieu des armées de la Ligue ; la confusion
régnait déjà , quand le prince de Furstenberg,
a la tête d'un autre {corps, se jeta danB h.
mêlée à l'improviste , et fit un grand nombre
do prisonniers. Alors , le combat devint
général ; tons los corps particuliers entrè-
rent en action, et l'on se battit sur la ligne
entière avec acharnement.

La bataille s'animait ; le canon retentis-
sait deB deux côtés, et lea projectil es meur-
triers moissonnaient dans les rangs, commo
la faux du moissonneur dans un champ de
blé. Le cri de: « Sainte Marie I » résonnait

lion recevra en outre une f orle augmenta-
tion des revenus des péages, des postes , des
télégrap hes, etc., par la mise en exploitation
des lignes dii Gothard. La subvention que
nous demandons à la Confédération n'esl
donc pas une largesse gratuite mais un bon
placement.

M. Bavier (Grisous) ne partage pas les
illusions de M. Escher. Quand aucune de
nos Compagnies de chemin de fer ne peul
payer de dividende à ses actionnaires , il ne
comprend pas qu 'on vienne demander de
l'argent pour nue entreprise qui n 'aura sans
doute pas un meilleur sort. M. Escher a
prétendu que la rampe moyenne du Gothard
est plus fuible que celle du Mont-Cenis , du
Somméring et du Brenner; la vérité est que
le Gothard a les rampes moyennes les plus
fortes après celles du Mont-Cenis ; cette
moyenne est de 18,5 OOpoo, tandis que celle
du Splugen n'aurait pas dépassé le 5 00]00.
et cette dernière ligne ue nous aurait coûté
quo 36 mil i iuu . ; .

M. Bavier accorderait les six millions et
demi de subvention , s'il était certain qu 'ils
sulïiseiil pour sauver l'entreprise ; mais il a
la conviction contraire. On reviendra plus
tard tendre la main à la Confédération , et ce
sera un grand danger financier et politique
pour la Suisse.

M. Zingg (Lucerne) établit que les devis
pour le Gothard ont été dépassés, parce que
depuis qu 'ils ont élé établis , le prix de
toutes choses a beaucoup renchéri. L'orateur
cile uno brochure qui prouve que la rampe
du Splugen serait de 35 00(00 et non de
5 00|oo. comme l'a cru M. Bavier.
. M. Heer défend le Conseil fédéral des re-
proches qui lui ont été adressés , surtout par
M. Planta. Il s'attache à prouver que l'ex-
ploitation de la ligne du Gothard ne ae fera
pas à perte. Il expose tout ce qui u élé fait
pour maintenir au programme la ligne dn
Monte Ceuere.

Il conclut ainsi : Si nous laissons tomber
la Compagnie , uous ne savons pas ce qui ar-
rivera ; en tout cas, uotre position nu sera
pas meilleure qu 'elle n'est actuellement.
Pourquoi nous jeter dans l'incertain lorsque
nous avoua la certitude d'arriver à une so-

dé la vallée a la montagne , et les blessés
lo prononçaient en expirant.

Au commencement du combat , le Père
Dominique était resté en arrière , et , pros-
terné sur Io sol , les braa étendus , il implo-
rait la victoire pour les partisans d'une
sainte cauBe ; mais quand il vit IeB catholi-
ques plier ; « Un cheval I un cheval I •¦ cria-
t-il : et monté en selle, il courut sa plus
épais de la mêlée, ranimant les timides et
les entraînant en avant. En ce moment, tous
les soldatB aperçurent une lumière éclatante
s'échapper da l'image Bacrée et un nnaga de
feu environner le crucifix que lo carme te-
nait à la main.

Cependant les hui t  PèreB Jésuites qui
suivaient l'armée, déchirés , les pieds nos,
couverts do houe et tremhlants de froid,
accouraient au secours des blessés et assis-
taient les mourants. Sublime héroïsme qui
n'a rien de terrestre 1 Le soldat , enivré h la
vuo du sang, plein de courage et d'uno exal-
tation fébrile , no ponso pas à la mort et la
défie ; au moment de la lutte , il comprend
à peino son péri l ; mais le ministre de Dieu,
qui de Bang-froid écoute IeB halles Bifflet
autour do lui , qui entend les gémissementa
des blessés, recueille le dernier soupir des
mourants, et, intrépide, reste au milieu des
projectiles qui peuvent le tuer ou le raal-
tilor , eat bien autrement brave et son cou-
rage surpasse la natute humaine I .

Lndovic ae Strakonitz combattait a coio



Iulion heureuse avec des sacrifices relative
ment peu importants.

M. Planta a repris la parole pour rep li
quer a M. Heer.

CONFÉDÉRATION
L'administra lion militaire fédérale a

adressé , le 17 jui l le t  dernier , aux armuriers
et ateliers autorisés aux réparations d'ar-
mes, une circulaire leur rappe lant qu 'ils
u'ont pas le droit d'inscrire su* leurs ensei-
gnes « atelier fédéral de réparations. » S'il
est d'intérêt général , spécialement pour les
mililaires détenteurs d'armes, que les ar-
muriers et ateliers qui oui fait preuve do
capacités suffisantes eu matière de répara
tions d'armes , soient connus connue tels au-
tant que possible , l' administration militaire
fédérale , d'autre part , n'a jamais entendu
fonder des ateliers de réparations fédéraux ,
dans le sens propre du mot , ct ne peut ad-
mettre qne la qualification de fédéral puisse
ôlre app liquée ù des entreprises privées ,
celle expression étant du reste employ ée
d'une manière abusive en maintes autres oc-
casions.

La circulaire ajoute que lors des inspec
lions d'armes do celte année , des hommes
astreints au service se sont présentés saus
leur arme, eu déclarant quo celle-ci élait en
réparation , et ont fourni à ce propos une at-
testation de l'atelier en question. Uue pareille
manière dc faire esl inadmissible et désor-
mais sévèrement interdile. Les ateliers sont
tenus ii procéder sana délai aux réparations
qui leur sont confiées , et à délivrer ces armes
à leurs détenteurs respectifs pour le jour  de
l'inspection .

Le Conseil fédéral vient de rendre une
ordonnance développant la loi sur l'acquisi-
tion du droit de cité suisse.

Le postulant devra désormais , pour établir
son identité , produire un extrait de naissance
et un certificat d'orig ine ou une autre pièce
analogue , indi quer s'il est marié et quelle
est sa profession. S'il est marié , il doit join-
dre aux pièces l'acte de mariage et l'extrait
de naissance de sa femme. Quaiit aux mi-
neurs , leur requête doit ôlre accompagnée
de l'autorisation légalisée du tuteur ou des
personnes exerçant l'autorité paternelle.

L'étranger qui veut se faire naturaliser
doit prouver qu 'il a son domicile régulier en
Suisse depuis deux ans. Le droit de cité
n'esl conféré qu 'aux ressortissants d'Etals
avec lesquels la Confédération est en rap-
ports tels que leur admission ne peut lui
amener aucune difficulté et ne lui causer
aucun préjudice.

NOUVELLES DES CANTONS

lit --m - — « Le train express de Paris
arrivant à Berne à 10 h. 1(2, est venu se
heurter , jeudi , par suite d' une fausse ma-
nœuvre d'aiguille , coutre des wagons du
Jura-Berne remisés sur la voie derrière la
caserne de cavalerie ; le choc , quoique atté-
nué par le fait que le mécanicien avait im-
médiatement renversé la vapeur , u'en a pas

de Iilly, quand il vit le cheval de sou gé-
néral tomber , frappé par uno balle.

«Prenez le mien I prenez-le I s'écria-t-il en
eautant à terre.

— Merci , baron 1 j'accepte , et Dieu voue
protè ge I

Et après avoir Berré la main de son com-
pagnon d'armes, il éperonna son cheval et
s'élança au p lus fort de la mêlée.

— Vous anssi , vons êtes démonté ? de-
manda le baron d'Anhalt ; moi, j'ai perdu
deux chevaux , et j'on cherche un troisième;
je n'ai pas envie de paBaer dans l'infanterie.
Savez-vous quelquo chose do meB frères ?

— Je ne les ai pas vus , répondit Ludovic.
Et, se séparant du baron , il se mit à la

recherche d'un cheval ; n'en trouvant pas,
il se dirigea verB un régiment do lanciers
à'pied.

— Sainte Marie 1 cria un Boldat on tom-
bant à ses pieds mortellement blessé.

Ludovic s'arrêta , mais lo malheureux
était mort , et les hommes ne pouvaient plus
le secourir.

— Pauvro infortuné ! dit le baron.
Quelques pas plus loin, au momont où

il allait rejoindre le régiment des lanciers,
il s'arrêta , frapp é par uno douleur cruelle ,
à la vue de la scène qui s'offrait à son re-
gard.

Lo Père Dominique, descendu de cheval ,
se tenait à genoux près de Tébaldo qui ,
blessé au cou , perdait tout son sang. Il ve-

moins élé assez fort pour mettre en mou-
vement les wagons qui ont été écraser
une baraque du garde-voie , située à quel-
ques mèlres de distance. Les voyageurs en
ont élé quittes pour une forte secousse et
l'administration pour quel ques dégâts peu
considérables. »

Zurich. —Le Volksblattde Zurich an
nonce que plusieurs Allemands domiciliés
à Zurich ont été avertis par des amis de ne
pas rentrer en Allemagne parce qu 'ils y se-
raient poursuivis à cause do paroles par
eux prononcées à Zurich et considérées
comme un crime de lèse-majesté.

Le bruit qui courait qu 'il y a des espions
allemands à Zurich paraîtra it aiusi con-
firmé.

(irisons. — Plusieurs autorités de
commune de la vallée de Lugnetz ont ififfigé
aux parents une amende de fr. 5 pour
chaque enfant relire des écoles , avant l'Age ,
el envoyé , ainsi qu 'on l' a déjà sigualé , com -
me domestique au-delà du Rhin,en Souabe;

BAIe- Ville .  — Le rapport de gestion
du conseil de bourgeoisie pour l' année. 1877
contient les comptes de 16 abbayes et 8 cor
porations. Il ressort de ces pièces que ces
associations possèdent ensemble une fortune
de 1,895,921 francs. En réalité , cetle fortune
s'élève à un chiffre bien plua considérable ,
attendu que la plupart des propriétés fon-
cières, quoi que fort bien situées , ne sont
taxées qu 'à leur valeur d'assurance. Les re-
celtes de ces corporations se sont élevées à
484,000 fr. ; les dépenses à 450,000 f r ,
dont 82 ,9G5 fr. seulement ont été employés
dans des buts à' utilité publi que el 351,582 fr.
capitalisés à nouveau.

Vaud. — On lit dans le Journal de
Vevey: « On nous communi que des détails
très intéressants sur un objet qui attire l' at-
tention des visiteurs à l'Exposition. Il s'agit
d' un réci pient en métal , ressemblant beau-
coup à une grosse bombonne en verre. Au
récipient sont ajoutés plusieurs verres les
uns à la suite des autres , qui , étant dirigés
contre le soleil , ont pour effet de condenser
la chaleur à l'intérieur du récip ient. Un
thermomètre indi que le maximum de cha-
leur qu 'on peut ainsi emmagasiner et con-
server plus ou moins longtemps. Au moyen
d' un robinet et de tuyaux de caoutchouc ,
cette chaleur peut ôtre dirigée dans toutes
les directions et môme à une distance de
quelques cents mètres. Prise à un po int rap-
proché du récipient, elle est si intense qu 'en
deux ou trois minutes ou obtient de l 'eau
bouillante.

« On dit à ce sujet , sans garantir le fait ,
que nos voisins de Montreux examinent dans
ce moment cet ingénieux appareil et son-
gent h l' utiliser sur une grande échelle en
emmagasinant en élé et môme en hiver la
chaleur solaire pour la distribuer dans tout
le canton , au moyen d'une canalisation pour
laquelle il serait déjà question de demander
la concession à l'Etat. Il est probable qu 'on
sera bientôt renseignés sur une question
aussi importante qui , d' un seul coup, détrui-
rait tous les moyens de chauffage utilisés
jusq n'ici ! ! »

nait d'expirer, la tête appuy ée sur l'épaule
d'un des frères du baron d'Anhalt.

Il était beau , ce jeuue soldat enlevé pré-
maturément aux plus chères espérances ! A
peine entré dans le monde , il s'envolait au
ciel, et après avoir accomp li sa courte car-
rière mortelle , il devait être Bourd à l'appel
des preux ; il avait vu l'aube de cette glo-
rieuse journée , il devait on contemp ler la
fin du haut des sphères éternelles.

— Pauvro Tébaldo ! dit Ludovic avec
angoisse ; et courbé sur le mort , il lui baisa
troiafo-B le front , en disant *. « Pour ta more ,
pour ton frère, et pour mon Elisabeth . »
Pois, ramassant la pique du défunt , toute
souillée de sang : « Je vais lo venger I » s'é-
cria-t-il j et il rejoignit les lanciera à la
hûte.

A cet instant , les trompettes donnaient le
signal de Vassant. Maximilien , Bucquoy et
Tilly, le premier au centre , et les autros sur
los deux ailes, attaquaient lo Mont-Blanc.

Le combat dura trois heurea , et les Ba-
varois et les Impériaux, protég és par le feu
de leurs batteries , s'emparèrent des fortifi-
cations ennemies. La réserve hongroise ré-
sistait seule encoro , mais bientôt-elle hésita
et se replia sur elle-même. Les catholiques
avaient vaincu sur toute la ligne, et des mil-
liers de rebelles , quo la mort avait épargnés
sur le champ de bataille , la trouvaient dans
le courant du fleuve.

( A suivre)

CANTON DE FRIBOURG
A M. Soussens, Rédacteur eu chef de lu

Liberlé.
Monsieur le Rédacteur ,

Je m'aperçois que la presse radicale con-
tinue à faire beaucoup trop de bruit  autour
de la longue audience privée que j'ai eu le
bonheur immense d' obtenir de Sa Sainteté
Léon XIII. Il n 'est pas difficile de deviner le
but  poursuivi par ces journaux.

Les ennemis de l'Eglise essayent de don-
ner à cette audience une porlée qu 'elle n 'a
pas, et je proteste contre celte tacti que avec
toute l'indignation d' un fils soumis et obéis-
sant , s'il le faut jusqu 'à la mort , ses véné-
rés supérieurs ecclésiastiques.

Je liens à déclarer que le Très-Saint Père
a béni , avec une tendresse toule paternelle ,
par deux fois , dans la môme audience , tou-
tes les œuvres calholi ques auxquelles je con-
sacre ma vie pour la défense de la sainte
Eglise.

Veuillez, agréer , etc.
CHANOINE SQHOBDERBT.

Une cours*, en Savoie
(Suile fin.)

A l'ouverture de la distribution des prix ,
plus de qnatre vingts prêtres entouraient
Monseigneur Mermillod. Sa Grandeur avait
à sa droile M. le sous préfet en tenue offi-
cielle , ct tout autour de lui l 'état-major de
la garnison. Toute la haute société de Tho
non el des environs était présente. Après
d' excellents morceaux de fanfare et de chant ,
la jeunesse du collège exprima par de gra-
cieux compliments le bonheur que lui faisait
éprouver la présence de Sa Grandeur. Après
avoir salué l'année dernière , en Mgr Lâchât ,
le prélat magnanime debout dans la lutte
comme un saint Albanaise, le pensionnat de
Thonon salue cette année en Mgr Mermillod
l'apôtre ardent , qui rappelle la bouche d'or
de saint Chrysostoine.

J'ai pu recueillir quelques passages de la
réponse de Mgr Mermillod ; ma mémoire
aidant , jo vous livre ces notes ; elles nu vous
donnerout , hélas ! qu 'une reproduction bien
affaiblie de la bril lante improvisation qui a
charmé l'auditoire pendant p lus d' une demi-
heure.

Il y a un instant , lorsqu 'ils parlaient tous
ensemble , ces enfants se faisaient l'écho des
sentiments de leurs jeunes camarades. Je
voudrais avoir l'éloquence des petits enfants :
l'innocence des jeunes années se reflète dans
leur àme loyale et leur cœur dévoué : deux
forces qui font la grande éloquence.

Ce jour est beau pour vous , chers enfants.
C'est le jour des récompenses après une
année de travaux. Quand , dans le coure de
la vie , vous aurez bu au calice des décep-
tions et des amertumes, vous regarderez en
arrière d' un œil ému et vous vous direz que
les meilleures heures sont encore celles du
collège ; el parmi vos souvenirs heureux
vous rangerez les jours des récompenses,
couronnant les années de labeur où vous
fondiez votre avenir.

Ce sont des fôles de famille ; fêtes où les
mères ont leurs larmes de joie comme les
jeunes élèves ont le cœur ému. Mais au mi-
lieu de celte allégresse il faut qu 'il y ait des
paroles sérieuses *, il fant songer aux sacri
fices et aux fatigues des maîtres ; ce qui
paraît aujourd'hui à vos regards ravis c'est
le travail de toute uue anuée. Il est juste
que le cri de la reconnaissance populaire
rende hommage à ces professeurs, à ces
éducateurs qui ont remp li une mission loute
de dévouement modeste et obscur dans l'in-
térieur de leurs classes. Quand nous sommes
douillettement assis sur les coussins des
wagons de chemin de fer, songeons-nous
souvent aux travailleurs qui chauffent la
locomotive ? Or, les Frères sont eii quel que
sorte les locomotives du bonheur et de
l'instruction du peuple , et le peuple ne sait
pas toujours les saluer.

Non , soyons justes; le peuple n 'est pas
toujours ingrat. Le peuplo est à celui qui
lui parle , disait Joseph de Maistre ; or les
Frères parlent au peuple dans l'éducation
de l' enfance, el le peuple leur répond ,
comme aujourd'hui , par ses administra-
teurs , ses mères de famille , qui saluent en
eux les hommes du dévouement.

Cet établissement dc Thonon est l'orgueil
du pays ; il s'élève majestueux sur les bords
de ce beau lac, ct ceux qui le dirigent y ap-
portent fes grandes lumières de la vertu
avec les connaissances humaines. On y
vient de la France , on y vient de la Suisse.
Permettez moi de prononcer ici le nom de
mon pays ; non pas pour faire entendre des
plaintes ; tout ce que je souhaite c'est de
rester à la frontière et que le bonheur y

passe avec la justice et la liberlé ! (App lau-
dissements.)

Ici sout représentés quatorze cantons de
la Suisse; quatorze cantons envoient leurs
enfanls chercher la lumière sur celte terre
bénie de la Savoie. Ce sont les fils de ceux
qui sc sont agenouillés en 1307 pour deman-
der à Dieu la délivrance de leur pays , les
fils des vaillants qui avaient fait le serment
de se grouper autour du drapeau de l' indé-
pendance coutre la tyrannie des Gessler.
Leur drapeau , croix blanche sur un fond
ronge, symbolise la blancheur de la pureté
et l' ardeur du dévouement.

Soyez donc remerciés, Frères de la Doc-
trine chrétienne , qui formez des hommes
pour mon pays.

Et vous , enfants de la France , quand vous
relvu ruerez dans vos foyers, dilcs que, éle-
vés par des Frères , vous saurez porter bieu
haut le drapeau nalional. Non , enlre la re-
ligion et le patriotisme , il n'y a pas de disso-
nances et, en des jours malheureux , où Ie8
Frères brancardiers apportaient leur dé-
vouement sur les champs de balaille , l'on a
pu voir que le cœur d' un Frère , avec l'épée
du soldat , était encore le meilleur rempart
de la patrie , (Vifs app laudissement- '.) Je ?e
puis parler do la France comme un fils , ntf*3
qu 'il mo soit permis de voir l' anti que è'
liance de la religion et du patriotisme dai>s
celte nation française , née d' une épée e*
d' un acle de foi sur le champ de bataille d e
Tolbiac , et conduite au baptême par deux
saintes femmes, l'une fille du peup le , sain' 6
Geneviève , l'autre fille de rois , sainte Glo-
tilde. Puis , au jour do la ruine, quand après
une suite de désastres , la Franco s'appré"'
tait à descendre dans son cercueil , elle r_ S
suscite a la voix d une pauvre fille de cette
Lorraine aujourd'hui déchirée et sanglante)
violemment arrachée à la mère-patrie. Mais
ici vos cœurs s'ouvrent à l'espérance et sa-
luent l'avenir ;  et regardant les muti lat ion 8
de votre pays, vous vous dites : Ce n'est
qu 'une parenthèse dans l'histoire. (Bruyants
applaudissements.-)

C'est par une inspiration d'en Haut qu"
Jeanne d'Arc court à la défense de son
pays; elle avait entendu des voix qui h''
parlaient de sa mission , et qui lui  enjoi-
gnaient de ceindre l'épée. Le surnaturel a
donc pénétré cette histoire. Ne l' oublion s
pas.

El dans l'ordre naturel , que Dieu n 'a-t-il
pas fait pour la France ? Slrabon disa» déjà
de la Gaule qu'elle él.i.celait sur la carte de
l'Europe comme un point lumineux Quani
elle a compris sa mission, la France, appuy ée
sur le dévouement de ses missionnaires, de
ses sœurs de charité , de ses congrégations
enseignantes , c t s u r  l'épée de ses solidat* .
faisait triompher la justice pour la paix du
monde. Et cette langue française , expression
du génie de la nation , cette langue qui "f ail le XVII"" siècle, Corneille , Lafontaine
n'est-elle pas un don précieux I Sans doul6
elle a perdu aujourd'hui sa pureté classique !
elle a cédé le pas à la langue du journalisme ,
elle partici pe de la décadence actuelle de
toutes choses. Peut-ôtre relrouvera-t-elle.
cettevieille langue française , sa limp idité pre-
mière dans le travail du creuset et sous le
souffle des désastres.

En vous, Frères de la Doctrine , la France
retrouve encore une de ses gloires. Vous
êtes le fleuron de sa démocratie. Sortis do
peuple , élevés au milieu du peuple , vous
consacrez au peup le votre vie et vos la'
beurs. Et pour mieux remp lir cette raissio'1'
vous avez fait vœu de renoncer aux carrié •
res humaines. Vous auriez pu aussi bien
que d'autres concourir au di plôme d'ingé-
nieur , et briller dans les professions mon-
daines ; mais vous avez préféré fa carrière
du dévouement obscur; vous avez voulu
revêtir un habit modeste el simple. Quand
le soleil de Dieu l'ail fructifier In sueur de
l'ouvrier des champs , cela suffit pour for-
mer le pain qai nourrit l'humanité. Ofi
prenant pour guide la lumière de la reli-
gion , vous formez à votre tour ces races la-
borieuses qui perpétuent la foi et le patrio-
tisme français.

Si j 'invoquais le témoignage des autorités
administratives et militaires de la Savoie,
ici représentées , ils me diraient comme ils
sont heureux d'ôtre à la tôle de ce pays. La
Savoie est un département qui a de grands
souvenirs , elle a donné à la langue fran-
çaise saint François de Sales et Joseph de
Maistre ; la Savoie est une terre fécoude.

Quant à vous , chers enfanls, je sais que
votre impatience est grande et que vos re-
gards, de celte tribune des prix .se reportent
déjà sur les vacances. Permettez moi cepen-
dant d'étendre votre horizon. Il faut que
vous deveniez des hommes , et l'on nc de-
vient homme qu 'à condition de travailler-
Dieu lui-même est l'exemple éternel du Ira-



*a'l , il esl l'acte pur.  Il a imposé à l'homme
« loi du travail , le travail d' abord exempt
fe fatigues et de peines , puis devenu un
bâtiment. Obéissant à cetle loi , l'Eglise
^elle-môme, la première ouvrière des peu ¦
. es Uu jour peut être plusieurs d' entre vous
^ront ouvriers ; vous pétrirez la matière ;
le fer et le bois seront dociles à vos mains .
«ouvenez vous alors où vous avez puisé la
force et l'intelligence et si l'on veut vous
"lettre eu hostilité avec le prôtre , répondez :
•te sont des Frères qui nous ont formés. Les
Prêtres , eux prati quent aussi la loi du travail ;
"s trav aillent les limes et les intelligences et
fea pétrissent dans la lumière. Laissez passer
¦tous le monde ces ouvriers de Dieu , ces
Porteurs de la grande et vraie civilisation.

Personne n'est dispensé de la loi du tra-
vail ; un grand esprit des temps chrétiens ,
"n Français, saint Bernard : écrivait au pape
Eugène: Pour a voir sur votre têle la cou-
ronne , vous n'en ôtes pas moins soumis à la
loi du travail.

Donc, travaillez , enfants , reprenez voire
P'ume , même pendant les vacances.

Plus tard , vous irez aux diverses carriè-
res où Dieu vous appellera. Quelques-uns
d'entre vous resteront sans doute dans les
champs : ils auront pris la meilleure part
Aimer, fa vie paisible des campagnes; vous
ave:î là un grand apostolat à y exercer. Les
"¦œurs patriarcales du village sont uu grand
8ouven ir que les démolit ions actuelles n 'em-
porteront pas. Un proverbe anglais a dit :
C'est Dieu qui a fait les campagnes, c'esl le
a|al)le qui n fait les villes. Je n'app liquera i
Pas ces paroles à celle charmante ville de
Thonon. Mais un jour , me trouvant au seuil
d'une grande Exposition , admirant le trava il
Progressif des temps , je me rappelai celle
Parole et je disais à une réunion de j eunes
gens : restez dans les campagnes La on vu
dans l'air du bon Dieu; le clocher du vil lage
a tant de poésie; les montagnes sont si. Bel-
les. J' ai vu dans de grandes villes les ma-
gnificences du travail hum ain *, mais cela ne
m'n fait que plus aimer les merveilles de la
nature , sortie des mains de Dieu ! A h l
chers enfants , à travers la fumée des in-
dustries et l'air obscurci des villes , n 'oubliez
jamais de regarder plus haut  vers les har-
monies du ciel , dans les espaces où brillent
les regards des anges.

Merci encore une fois à ces Frères de
Thonon ; honneur à ce pensio nnat où la
Suisse et la France viennent se rencontrer
sur le cœnr delà Savoie» (Applaudissements
prolon gés )

Les quatre conférences données dans no-
tre ville par M. de Montgaillard , et les expé
riences faites sur le phonographe par M . et
M"" Mévil le , ont fait connaître cette magnifi-
que invention au public qui s intéresse aux
questions scientifi ques. L'instrument de
«. Edison a sans doute besoin d'être perfec-
tionné , et il le sera ; tel que nous l' avons vu
[°Dctionner, il nous a prouvé que le pro-
blème de la conservation et de la reproduc
t'on de la parole et des sons articulés esl
résolu. C'est sans contredit nno des plus bel-
les inventions du XIX" siècle Nous renier-
<•H _ i.8 _ -JAl .deMonlgaillard etMéville de s'être
"eues à la vulgarisation du phonograp he.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
f.ettreH <ï© l'ft rlH

ÇÇbrreepnndanoU particulière delà Libellé .)

Paris, t" août.
Il devient de plus en plus difGcile de no pas

rattacher à un plan d'enBemble les critiques
et les attaques même, dont le cabinet est,
ebaquejourou l'objetdopuis quelqne temps.
Veut-on seulement l'intimider et l'amener
à de nouvelles soumissions ? L'un et l'autre
dessein sont possibles et peut-être sont-ils
menés de front par deux groupes différents.
Ainsi , l' on ne peut guère admettre que les
réclamations du Temps, les avertissements
du National, les aveux des Débats trahissent
quel que projet nettement hostile aux gou-
vernants qui sont les patrons de ces feuilles,
ft B'agirait alors d'une sorte de comédio à
jouer , avec quelque nouvoau gaiu révolu-
tionnaire pour dénouement et pour profit.

Cette explication est celle qu'acceptent
use gens en i)0nne situation de voir et de
savoir et ils ajoutent que la manœuvre ne
B arrête pas là.

Vous remarquerez, disent-ils, que Je fan-
tôme d'un nouveau 1G mai reparaît bien
souvent , depuis quinze jours , dans les polé-
miques , IeB prétendues révélations et les
allusions des feuilles républicaines. C'est
S. a In gauche croit avoir intérêt à feindre,
en co moment , des alarmes qu 'elle n 'é-

prouve point. Peu a pou ses apprélien.ions
sembleront grossir et , à la rentrée , se mon-
trant tont h f ait  effray ée, elle viendra exi-
ger du maréchal et de «es ministres de nou-
velles garanties qu'elle soutiendra lui être
indispensables ; elle déclarera qu'il y a tout
à prévoir et à redouter avant les élections
sénatoriales et qu'elle ne peut permettre
qu 'on y arrive sans lui avoir donné des
gages plus complots encore que ceux obte-
nus le 14 décembre

Ce que doivent être , au juste , cea « ga-
ges • on ne peu t former là-dessus que dea
conjectures plus ou moius plausibles , maia
il est permis da croire que de grandes ré-
formes dans l'ordre judiciaire et dans l'ar-
mée en feront partio. En réalité , c'est à ces
réformes qu'actuellement on pré pare l'op i-
nion par la campagne des journaux.

Tout en faisant cette guerre d'esoarmou-
r-hea et de détails au cabinet , on ne néglige
pas les moyens de l'avoir dans la main et
de se servir de lui , tant qu'il durera. Ainsi,
il s'est formé à Paris un comité des gauches
qui doit avoir tenu , aujourd'hui , une impor-
tante réunion , on vue des initiatives à pren-
dre en matière d'élections sénatoriales. La
vraie mission de ce comité n'est pas , comme
on le pense généralement, d'exercer une
action directe sur J_s élec-teurs ; il doit sur-
tout et avant tout imprimer l'impulsion au
gouvernement, le forcer à entrer dans la
lutte et à combattre pour les candidats de
la majorité radicale. Bien plus efficacement
que le6 gazettes , ce comité saura , dans l'in-
térêt électoral de ses amis , imposer les
changements de fonctionnaires , de magis-
trats , de percepteurs , de commissaires de
police , etc.Et le grand moyen pour obienir
ces changements sera do menacer chaque
ministre sur le terrain bud gétaire, où la
majorité est toute puissante.

Croyez même que cette besogne est com-
mencée ; le mouvement qu 'on annonce com-
me prochain dans les justices de paix , n'en
Bera quo la continuation.

Ces commentaires et ces interprétations
de nos cercles politiques ne m'ont pas paru
dépourvus d'intérêt; vous apprécierez les
conclusions qu 'ils comportent.

On raconte que le cabinet serait devenu
moins hostile à la tenue d'un congrès ou-
vrier à Paris. Déjà même quel ques-uns de
seB organes adversaires hasardent timide-
ment cetto thèse que l'interdiction annoncée
serait inopportune au lendemain des grèves
du Nord et de la Loire. La liberté des nou-
veaux orateurs ouvriers permettrait , au
contraire , de recueillir des renseignements
précioux sur les graves questions qui agi-
tent les populations laborieuses.

Est-ce que, n'osant accorder une autorisa-
tion spontanée aux organisateurs du con-
grès , le pouvoir songerait à se faire forcer
la main ?

Les articles deB Débats sur la politi que
extérieure se font de plus ep pins remar-
quer. Il n'est question que de gages à de-
mander et à offrir à l'Angleterre. Mais pour-
quoi ? Est-ce que les Débats , d'accord avec
la dip lomatie de la Chaussée-d'Antin, pous-
seraient tont doucement à « une politi que
plus active ? »  Si cela n'est pas, on ne com-
prend guère la nécessité de a gages » réci-
proques; et si cela est, à quelles aventures
nous mène-t-on P ,*, . - < ,

Le langage des Débats semble inquiétant
par un autre côté. Cette feuille est , comme
la Républi que f rançaise, libre échangiste à
outrance. . . . . ..

L'un des a gages - dont il a agit ne serait-
il pas le sacrifice de notre industrie à I inté-
rêt commercial de l'Angleterre ?

On m'écrit du palais de la Bourse :
« La liquidation paraît devoir être moins

laborieuse qu 'on ne le craignait. Elle im-
prime, du reste, son caractère sp écial au
marché, qni s'abstient de toute appréciation
politique pour ne s'occuper quo du 3 0|0
amortissable et de la conversion. Les va-
leurs industrielles, moins discutées, Be trai-
tent avec fermeté.

« Nonvelle diminution de 8 millions au
portefeuille de la Banque.

___ eitrCB «lo Kome
(Con-es pondance particulier eiieia LïBEBTÉJ

Rame, le 30 juillet-
Pour la dixième fois au moins , depuis le

commencement de l'été , la presse révolu-
tionnaire se plaît à accréditer le bruit d'une
probable et prochaine sortie du Vatican de
la part du Pape Léon XIII. La nouvelle en
a été répandue tout récemment à Bruxelles
par le journ al le Nord, qui indiquait môme
la ville de Pérouse comme lieu de villég ia
ture du Sainl-Père. A Borne, ce bruit a été
avidement accuei lli et publié par le journa l

l Italie. Enfin , une troisième édition augmen-
tée, mais tout aussi fausse que la précédente ,
est parlie d'ici môme sous forme de dépêche
à l'adresse de l 'Evening Standard. Voici le
texte de cette dépêche :

« Le Pape a reçu un nouvel administra-
teur du diocèse de Pérouse. En recomman-
dant le diocèse à ses soius , le Pape lui a dit :
« J'espère vous rendre visite. Tenez-moi un
« logement prêt. » La personne qui me donne
ce renseignement ajoute que ce langage
inattendu a fait sensation au Vatican. »

Or, bien que je fusse convaincu d avance
de la fausseté de celte prétendue nouvelle ,
j'ai voulu aller aux informations et voici ce
que j'ai appris , au Vatican môme, d'une
source autorisée et absolument digne de foi:

Le Saint Père a reçu effectivement le
nouvel administrateur du diocèse de Pérouse
Mgr Paolucci ; mais, loin de lui tenir le
lang.ge inventé par le correspondant de
l'Evening Standard , Sa Sainteté lui a adres-
sé ces paroles textuelles : « Je regrette qu 'il
« me soit IMPOSSIBLE de vous rendre visite ,
« ainsi que je le désirerais si la situation
t présente pouvait me le permettre. »

Il est vrai , que marchant d'invention en
invention , les journaux précités et cn par-
ticulier l'Italie, ont appuyé leur nouvelle sur
une autre non moins imaginaire. Pas plus
tard qu 'hier , l 'Italie représentait le Pape ,
comme réellement souffrant et conseillé par
ses médecins à quitter Borne au plus tôt.
Or, savez-vous ce qu 'écrivait ce même jo ur-
nal l'Italie , il y a trois jours , daus son nu-
méro du 27 courant ?

« Quoi qu 'en aient dit quelques journaux,
affirmait il , l'état de santé de Léon XIII est
aujourd 'hui satisfaisant. iVous en trouvons
une preuve dans le départ de son médeci n ,
M. Ceccarelli , qui s'est rendu à Nice. Si le
Saint Père n'avait pas été bien portant , le
docteur Ceccarelli ne so serait pas absenté
de Borne. »

Voilà donc un démenti formel que l'Italie
s'infli ge à elle-même à trois jours de dis-
tance. Au reste , il y a l'éloquence des faits
pour prouver que le Saint-Père jouit , grâce
à Dieu , d' un état de santé excellent. Hier en-
core , il a accordé plusieurs audieuces et il a
reçu entre aulres une députation de jeunes
gens de Froscati qui , sous la direction du
R. P. Calletti .de la Compagnie de Jésus, for-
ment la pieuse Union de St-Philippe.

C'est l'Italie révolutionnaire qui est bien
malade , agitée par la fièvre du mouvement
annexionisle, en proie an délire des plus
fougueux républicains. Ceux-ci ont tenu
avant-hier à Todi un nouvea u meeting qui
a duré trois heures et dans lequel les accla-
mations à la république onl élé le complé-
ment ct l' exp lication de celles qu 'on a pro-
férées en faveur de Trente et dc Trieste. A
Fabriano , môme démonstration. Un nuire
meeting se prépare à Livourne pour di-
manche. Enfin les enrôlements pour I Italia
irredenla continuent dnns les Marches et
dans la province de Manloue où les jour-
naux ont publié des manifestes ad hoc.

A propos de cetle agitation républicaine
annexionisle , on a pu remarquer dans la
Décentra lisation de Lyon le plan complet
aue poursuivent les radicaux italiens peur
créer dans la Péninsule neuf républi ques
sœurs et confédérées Ce plan , à vrai dire ,
est de vieille date et en compulsant aujour-
d'hui la collection de l'ancienne Correspon-
dance de Rome, j 'y ai trouvé à l' année 1869
la substance du même plan formulé alors au
nom de Mazzini. Le projet a été rajeuni
pour la circonstance et , certes, les républi-
cains n 'eurent jamais d'occasion aussi pro-
pice que celle de l'agitation présente pour
essayer l'accomplissement dc- leurs desseins.

L'amour des catholi ques a déjà entrevu
deux anniversaires à l'occasion desquels ils
pourront renouveler l'expression de leur
attachement au Pape Léon XIII : le 18 août
prochain , fête de saint Joachim , patron de
Notre Saint-Père le Pape , et le 20 février
de l'année prochaine , premier anniversaire
de son exaltation au souverain pontifical.

Sur l'initiative de l'excellent journal tnri-
nois , VUnità cattolico, la fête patronymi que
du Saint-Père sera célébrée par des céré-
monies pieuses dans les églises, par l'envoi
de dépêches de félicitation et par l'offrande
de 20 ,000 fr. pour le Denier de Sainl-Pierre.
Une première off rande de 20,000 f r. n déjà
élé recueillie par VUnità cattolico, qui l'a
fait présenter à la fin de ju in .  Aussitôt elle
a ouvert une nouvelle souscription pour la
fête du Pape et certainement le chiffre de
l'offrande si généreusement Cixé d'avauce
sera atteint et dépassé.

L'autre anniversaire du 20 février aura
un caractère international. Il réunira aux
pieds du Souverain Pontife les représen tants
de toute la presse catholique Une circul aire

a été déjà lancée à cot effet par le directeur
de la revue romaine. Il Papalo, l'illustre
Mgr Tripepi, qui a pris l 'initiative de cette
belle démonstration.

A celle même époque , l'Œuvre de Saint-
Paul qui a déjà si bien mérité de la bonne
presse sera fondée aussi à Rome où elle
créera probablement un organe catholique
enlangue française dont la nécessité se fait
généralement sentir. Le Saint-Père a dai gné
bénir et encourager tout spécialement' ce
projet qui lui  a élé soumis par le fondateur
môme de l'Œuvre de Saint Paul , M. le cha-
noine Schorderet , dont je vous ai déjà an-
noncé la récente venue à Rome. V.

(Aulre correspondance]

Rome 1er août.
Les soucis inhérents à /a très-haute charge

que l'EmiiientissimeetRévéreiidissime car-
dinal Franchi exerce avec tant d'intelligence
comme secrétaire d'Etat de Sa Sainteté , et
ces derniers jours lu consécration du nouvel
archevêque de Nap les ainsi que l' assistance
fréquente à d'autres réunions privées, ont
causé un dérangement dans la santé de Son
Eminence Rôvérendissime qui a paru d'a-
bord avoir une certaine gravité. Vendredi
dernier , le cardinal Franchi Cul attaqué
d' un accès de fièvre qui donna des symptô-
mes de lièvre pernicieuse et choléri que.
Les médecins chargés de la cure , MM. les
docleurs Valentini et Scalzi , ont ordonué
l' administration des Sacrements à l'illustre
malade.

Le Sainl-Père , qui prend le p lus vif inté-
rêt à la santé de son secrétaire d'Etat , a dai-
gné lui  montrer mardi soir sa bienveillance
spéciale. II esl allé le visiter en personne et
l' a consolé parles paroles les p lus affectueu-
ses et par son Apostolique Bénédiction.

Daus la môme soirée , le sacrement du
saint viatique a élé administré à S Em. le
cardinal Franchi par S. Ex. Révérendissime
Monseigneur Marinelli , Sacrisle de Sa Sain-
teté et curé des Sacrés Palais apostoliques.

.Mais lions somme» heureux d'annoncer
tpie durant la nnil la maladie a diminué
dl'intensité et que progressivement on a
aperçu une légère amélioration. Nous avons
l'espérance que ce mieux qui est devenu
plus sensible sera continué et suivi d'uue
promp te et parfaite guérison. En toule sin-
cérité , nous souhaitons que le laborieux et
intelligent secrétaire d'Étal puisse en très
peu de lemps reprendre ses travaux à l'a-
vantage du Saiut-Siége et de l'Eglise.

Le Sacré Collège, le patriciat romain et
toules sortes de personnes ecclésiastiques
et laïques se succèdent continuellement
dans Jes salles de l'illustre malade et on de-
mande avec empressement dc tous côtés
des nouvelles de sa précieuse santé.

Nous recevons au dernier moment une
nouvelle lellresnr la morl du regretté car-
diual secrétaire d'Etat. Force nous est de la
renvoyer au prochain numéro.

IiOB .miles du Congrès

Londres, 2 août. — A la Chambre des
communes, les orateurs de l'opposition ont
été trèa vifs. M. Lo» _• conclut en disant que
la prérogative de la reine dc conclure des
truites doit être modifiée.

Après que plusieurs orateurs eurent par-
lé pour et contre le gouvernement , la dis-
cussion a été renvoyée à aujourd'hui.

On mande au Standard, de Vienne, que
l'eutrevue entre l'empereur d'Allemagne et
l'empereur d' Autriche a été ajournée el aura
heu à Salzbourg.

Ou mande au Times, de Vienne, quo d'a-
près certains avis de Constantinople ou au-
rait découvert des intrigues dont le but était
de renverser Safvet-Pacha , de revenir en
arrière sur le traité de San-Stefano et de
refuser le protectorat de l'Angleterre. Le
sultan paraissait accéder à ces plans.

Une dépêche au Daily-Telegraph de
Vienne dit que d'après des avis de Constan-
tinop le ie général Totleben refuse de retirer
un seul soldat de San-Stefano avaut le re-
trait de la Hotte anglaise.

La Russie refuso en oulre de rendre les
prisonniers turcs restant si la Turquie ne
rembourse pas préalablement les frais ae
leur entretien.

FAITS DIVERS
L'AFFAIRE DU Viltorio-Emanuele. — Un

officier de la marine italienne , le cap ital'"3
RaocJii , commandant la frégate a Vktc»'-J- 'n-
manuel, vient d'être relevé de sou conin"»'-



dément par télégramme du ministre de la
marine.

Cetle mesure de rigueur soulève , en Ita-
lie, de vives polémi q**es dans la presse ;
mais comme peu de personnes connaissent
les motifs de la révocation du capitaine
Racchia , nous cro yons devoir les exposer,
d'après le journal V Italia. dout on connaît
la réserve et le caractère semi-officiel :

« Le jeune De Leva, la victime , avait ob-
tenu un congé pour se rendre daus sa fa-
mille , à Naples ; il devait rentrer à bord
lejour où expirait ce congé, à neuf heures
du soir.

Les trains qui devaient le ramener à la
Spezzia ayant manqué la coïncidence , le
jeune De Leva ne put se rendre abord qu 'à
deux heures du matin.

« Néanmoins , nous admettons fort bien
que le commandant n 'ait pas voulu entrer
dans ces détails de coïncidence de trains. Le
jeune De Leva méritait une punition.

« Or, sait-ou cello que lui infligea lo ca-
pitaine , avec un raffinement de cruauté
qu'on 8 explique difficilementI

t II condamna De Leva ; — c'était pres-
que un enfant , — à faire une slalion de
deux heures sur les vergues du mût de per-
roquet. Ce n 'est pas tout , il ordonna a,ue
la punition serait faite de midi à deux heu-
res, c'esl-à-dire au moment où le soleil de
juillet est le plus ardent et pendant que le
navire marcherait à toute vapeur.

« Maintenant , qu 'on se représente cet en-
fant qui embarquait pour la première fois,
placé sur une vergue à SO mètres de hau-
teur, secoué comme s il se trouvait sur un
peuplier , en proie probablement nu mal de
mer qui terrasse les plus forts , brfilé ,
étourdi par le_ > rayons du soleil , devant se
cramponner à son fragile appui pour ne
pas ôlre jelé à bas ? On imagine ce qu 'il a
du souffrir.

« Ce malheureux enfant avait été con-
damné à mort. Il ne la.da pas à ôlre préci-
pité sur le pont , d'où l' on ne releva qu 'un
cadavre.

< Nous demandons si celui qui a tué cet
enfant par imprudence a élé puni trop sé-
vèrement. Nous ne le croyons pas ; nous
sommes de l' avis môme que la conscience
publi que aurait été plus satisfaite si l'on
avait fait passer devant un conseil de guerre
cet officier , qui u 'a pas su allier les rigueurs
de la discipline à une interprétation intelli-
gente du règlement.

« Ce qu 'invoquent , en effet , les défenseurs
du cap itaine Racchia, c'est le règlement qui
comporte cette puni t ion.

• Mais nous répondrons que le capitaine
d' un navire a mission d'interpréter les rè-
glements ; s'il n 'a pas un peu d'initiative , s'il
n 'est pas capable de s'inspirer des circonstan-
ces, il n 'est pas . igue de commander. »

La commission royale de i exposition an-
glaise a fait publior , sur les diverses parties
de la section du palais du Champ de Mara
consacrée à l'Angleterre, nne aério de mo-
nographies fort intéressantes. Celle de ces
monographies qui sert de manuel au visiteur
de la section des Iodes britanni ques , publiée
d'abord en anglais , vient d'être traduite en
français. On remarque l'épigraphe de ce
petit ouvrage : « Vanitaa est prœseniem
vitam solum aitendere... quia non satiatur
oculus visu, nec auris imjiletur audita. Va-
nitas est diligere quod cnm Omni celeritate
transit , et Mue non festinare , ubi sempiter-
mim gaudiurn manel. De Imitatione Çhriéti.
Il est vain de ne penser qu 'à cette vie. La
vision no satisfait pas l'œil , et lo bruit ne
snffit paB à l'oreille ; il eBt vain d'aimer co
qui passe si rap idement , et de ne pas cou-
rir là où l'on trouve une joie éternelle.
( I m i t a t i o n  de Jésus Christ.) *>

M. SOCSSKMS, Rédacleur.

BOURSE DE GENEVE DU 3 AOUT
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Cordonnerie populaire, 170 rue de Lausanne
LA LIQUIDATION CONTINUE AVEC UN SUCCÈS TOUJOURS CROISSANT.

H reste a solcflei*, a sacrifier :
POUR UI 17 __ * -Wf l^ITIl __ ? • A • I '°««'*«»»" <lo l'ouver tu re  île In e liasse t
I Ullll illJ_ IJljlJ_Lll .3 . Uu lo1 important de bottes de chasse.

Un lot de brodequins de chasse au prix de 14 et 15 fr. la paire , fabrication française ,
1" choix.

Un lot de bottines à élastiques en veau , chèvre, vache vernie depuis 8 fr. la paire.
Pflf I II 1) il !! __¦ __ • *ja botlc " •^•"Sl'qnes de Vienne (Autriche) cousue à la main , extra-
I Ullll Uillllt/ij . élégant prix ïï fr. 95. Rottes à élastiques et à boutons en satin ;
et peau depuis 8 l'r. 50 la paire.

A. solder principalement *.
Les articles pour fillettes et garçons en brodequins lacés et bottines à élastiques el à

boutons.
Pantoufles pour hommes , dames et Illicites.

I_e_ urticlc. «l'hiver en l'eut re et easlor
seront sacrifiée au 40 0|0 au-dessous de leur valeur ,
rester ici.

Sur «1. mande, ou porte _. domicile.

C'est rue de Lausanne , 170

g NOTICE HISTORIQUE |

Éjg eJ.JSi±m Tliorin.

Sf Le titre de cet ouvrage et le nom de l'auteur  indi quent déjii quel intérêt pré-
2$ seule ce nouveau travail qui vient faire suite aux notices parues sur Villars sous
*|*! Mont et Neirivue.
% Ce beau volume de 200 pages in- 8 est en vente à l'Imprimerie catholique, à
«jL Fribourg, pour le prix de fr. 1,5O l'exemplaire broché.

w^^^^^^^r^^^^^^^^^^^^^^^^^m
.A-VI»

Les personnes munies de carte de légi-
timation pour la remise dc 50 0|0, qui se-
raient disposées à partir le 6 août pour Pa-
ris , sout priées de s'annoncer au bureau de
la Liberlé, pour qu 'on puisse se réunir au
nombre de 4, condition indispensable pour
bénéficier du rabais.

L'Imprimerie catholique vient de recevoii
un magnifi que choix d'images de tout genre
Vente en gros et en détail.

Tableaux représentant Notre-Dami
de Lourdes, la grotte de Lourdes , grandi
dimension , de 2 fr. 50 à 4 fr.

Images en feuilles : 48 exemplaires à li
feuille. Sujets coloriés , emblèmes, avec prié
res an verso. La feuille: 3 fr.

Série de tableaux représentant In Passion
fines gravures coloriées. Les 14 sujets : 16 fr

Livres de piété.

Nouveau choix. Reliures extra-fuies, fer-
moirs, de 4 fr. à 10 fr.

Paroissiens, recueils de prières; reliures
de tout genre, dc O, 50 cent, à 5 fr.

Journée du chrétien. Imitation de Jésus-
Christ. Le Cœur immaculé dc Marie. Office
de la sainte Vierge. Mois de Marie. L'ange
conducteur. Introduction à la vie dévote,
de saint François de Sales. Le nouveau livre
tf or. Le combat spirituel. Trésor de grâ-
ces, elc. etc.,

On trouve un dépôt d'image en feuilles
et de tableaux oléographiques , chez M. Sla-
gessi , libraire à Romont.

fiifi
de l'intercession de Pie IX

ou
Guérisons instantanées de maladies incu-
rables et conversions surnaturelles attri-
buées aux prières de ce grand Pontife mort
en odeur de sainteté ,

par le E. P. HUGUET
Unc petite brochure de 4S pages

15 centimes
(Imprimerie catholique. )

ON DEMANDE
h acheter les N°" ISS et 140 des 12 et
20 juin 1878 du journal la Liberlé.

S'adresser au bureau du journal.
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— — Banque do Genève . . .  •
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— — Industrie genev. du Gaz

232 60 238 Omnium genevois . . .
622 622 60 Soc. Immoo. genevoise .
270 — I immenb. des Tranchées

— — î Remboursables Sétil . .
6460 — Parts dc Sétif . . . . .

— — 1 TabacB italiens

vu le temps limité que nous avona ii

(Maison Mivelaz)

87 50 86 25 86 25 87 5C
165 60 163 76 162 60 163 7J

— — 66 en

— — 640
— 88Q 886

«87 G85 686 25
097 75 092 50 697 50

— 740 742 6C
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Construction cl réparat ion
DE BATIMENTS.

Le soussigné offre ses services pour •
confection de plans et devis concernapy
construction et la réparation de iHUimenj s
Il sera également à la disposition du publ 'i
pour dresser et vérifier les métrés des ou
vrages du bâtiment.

Ant. Nein , archilttli
(297) N° 117 , rue de Lausanne .

AVB
M. le Contrôleur des boissons de Roinou

nyniil quitté celle ville , les habi tants  du dis
Irict de la Glane sont priés de s'adrcs^
provisoirement à la préfecture de Roaionl
pour le dépôt des passavants et des acqu*'
du droit de consommation el la prise "e
certificats qui  doivent accompagner les boi»*
sons circulant dans l'intérieur du canto*' -

Fribourg, le I" août 1878.
Le Directeur des sels à boisson*

(298) F. Ntoccklin

274 ,000 CIGARES (Trabncilli .
Afin d' en activer la vente , le soussitf'

expédie pour les pri x exceptionnels »•
fr. 25 le mille , fr. 2 ,50 le cenl , des ci|9
d'excellente qualité , belle couleur  brune.

Frédéric Curti , à l'Acacia h St Gall-

Médailles aux Expositions: Lyon 1872
Marseille 1873, l'aris ISTi'ô —

Diplôme dc mérite. Vienne (1873)
Médaille d'honneur , Académie nationale,

Paris 1814 cl Médaille elc Vermeil ,
Exposition de Compiccjnc 1877.

ALCOOL DE MENTHE

m mimi- .
38 ANS DE SUCCES. Suprême pour
ln <l_K-_(ioi-, les maux d'estomac, les
nerfs, etc.

Indispensable PENDANT LES CHALEURS

où los indispositions sont si fréquentes
par les OXC-K do boissons cl l'abus des
fruits. — Préservatif puissant contre le.'u _ r .'<< _ _ o _ _ s  épidénilquëi..

F .BRI QUE A LYON, 9 COUItS D' IIERB OUV ILLE
DÉPÔT dans les principales maisons de
pharmacie, droguerie, parfumerie, épice-
ries fines. — Sc méfier ctes imitations.

Iii _giii«la _ ioii
du magasin de <'liaii.s_iii*«'s, rue ^Tilleul N" 78.

25 O|0 du rabais sur prix de facture.

A L M A N A C H  DE LA SUISSE CATHOLIO0 *
Les industriels , négociants , hommes d'"f'

faires , etc., qui veulent jouir dc la pnb ' 1"
cité considérable de l'Almanach de la St"'**0
catholique, doivent en.ojer avant la li" .
mois d'août leurs annonces à rimpri'lieri e
catholi que suisse.

L'Almanach de la Suisse catholique si
tire à près de 15,000 exemp laires et.retw
pendant loule une année entre les mains &
ses lecteurs II y a donc rin avantage éviden*
à recourir à ce mode de publicité.

On Iraité de gré à gré pour le prix -îa
annonces

BOURSE DE PARIS
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